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La Cosmo Conception Rosicrucienne

Croyance ou Christ

Nul homme qui hait son prochain n'aime Dieu,

Qui piétine le cœur et l'âme de son frère ;

Qui cherche à enchaîner, obscurcir ou brouiller l'esprit

Par la peur de l'enfer n'a pas compris notre but.

Toutes les religions sont bénies par Dieu ;

Et le Christ, le Chemin, la Vérité, la Vie,

Pour donner le repos à ceux qui sont lourdement chargés

Et la paix après la douleur, le péché et les conflits.

Voici que l'Esprit universel est venu

À toutes les églises, et non à une seule ;

Au matin de la Pentecôte, une langue de feu

Brillait autour de chaque apôtre comme un halo.

Depuis lors, tels des vautours avides et voraces,

Nous nous sommes souvent battus pour un nom vide de sens,

Et cherché, par le dogme, l'édit, le culte ou la croyance,

À nous envoyer les uns les autres vers les flammes éternelles.

Le Christ est-il donc double ? Céphas, Paul,

Pour sauver le monde, cloués à l'arbre ?

Alors pourquoi y a-t-il des divisions ici ?

L'amour du Christ nous enveloppe tous les deux.

Son amour pur et doux n'est pas confiné

Par des croyances qui séparent et dressent des murs.

Son amour nous enveloppe, embrasse l'humanité,

Peu importe comment nous nous appelons ou comment nous l'appelons.

Alors pourquoi ne pas le croire sur parole ?

Pourquoi s'accrocher à des croyances qui divisent ?

Une seule chose importe, qu'elle soit entendue

Que l'amour fraternel remplisse chaque cœur.

Il n'y a qu'une seule chose que le monde doit savoir.

Il n'y a qu'un seul remède à toutes nos souffrances humaines :

Il n'y a qu'un seul chemin qui mène au paradis

Ce chemin, c'est la sympathie et l'amour humains.

— Max Heindel.

Un mot aux sages

Le fondateur de la religion chrétienne a énoncé une maxime occulte lorsqu'il a dit : « Quiconque ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit enfant n'y entrera point » (Marc X:15). Tous les occultistes reconnaissent l'importance considérable de cet enseignement du Christ et s'efforcent de le « vivre » au quotidien.

Lorsqu'une nouvelle philosophie est présentée au monde, elle est accueillie de différentes manières par différentes personnes.

Certaines personnes s'empareront avidement de toute nouvelle initiative philosophique afin de déterminer dans quelle mesure elle soutient leurs propres idées. Pour une telle personne, la philosophie elle-même est d'une importance mineure. Sa valeur première sera la justification de ses idées. Si l'œuvre répond à ses attentes à cet égard, elle l'adoptera avec enthousiasme et s'y accrochera avec un parti pris des plus irrationnels ; sinon, elle posera probablement le livre avec dégoût et déception, comme si l'auteur lui avait fait du tort.

Un autre adopte une attitude sceptique dès qu'il découvre que l'ouvrage contient quelque chose qu'il n'a pas lu, entendu ou pensé auparavant. Il considérera probablement comme extrêmement injustifiée l'accusation selon laquelle son attitude mentale est le comble de l'autosatisfaction et de l'intolérance ; c'est pourtant le cas ; et il ferme ainsi son esprit à toute vérité qui pourrait être cachée dans ce qu'il rejette d'emblée.

Ces deux catégories ont chacune leur propre vision des choses. Leurs idées « figées » les rendent imperméables aux rayons de la vérité. À cet égard, « un petit enfant » est tout le contraire de ses aînés. Il n'est pas imprégné d'un sentiment écrasant de supériorité intellectuelle, ni ne se sent obligé de paraître sage ou de cacher son ignorance sur un sujet par un sourire ou un rictus. Il est franchement ignorant, libre de toute opinion préconçue et donc éminemment réceptif à l'enseignement. Il accepte tout avec cette belle attitude de confiance que nous avons qualifiée de « foi enfantine », dans laquelle il n'y a pas l'ombre d'un doute. L'enfant retient l'enseignement qu'il reçoit jusqu'à ce qu'il soit prouvé ou réfuté.

Dans toutes les écoles occultes, on enseigne d'abord à l'élève à tout oublier lorsqu'un nouvel enseignement lui est donné, à ne laisser ni préférence ni préjugé le gouverner, mais à garder l'esprit dans un état d'attente calme et digne. Tout comme le scepticisme nous aveugle de la manière la plus efficace qui soit, cette attitude calme et confiante de l'esprit permettra à l'intuition, ou « enseignement intérieur », de prendre conscience de la vérité contenue dans la proposition. C'est la seule façon de cultiver une perception absolument certaine de la vérité.

L'élève n'est pas tenu de croire d'emblée qu'un objet donné qu'il a observé comme étant blanc est en réalité noir, lorsqu'une telle affirmation lui est faite ; mais il doit cultiver une attitude d'esprit qui « croit que tout est possible ». Cela lui permettra de mettre de côté pour le moment même ce qui est généralement considéré comme des « faits établis » et d'enquêter pour voir s'il existe peut-être un autre point de vue, qu'il n'avait pas observé jusqu'à présent, d'où l'objet en question apparaîtrait noir. En effet, il ne se permettrait pas de considérer quoi que ce soit comme « un fait établi », car il comprend parfaitement l'importance de garder son esprit dans l'état fluide d'adaptabilité qui caractérise le petit enfant. Il réalise de toutes les fibres de son être que « maintenant nous voyons à travers un miroir, de manière obscure », et, comme Ajax, il est toujours en alerte, aspirant à « la lumière, plus de lumière ».

L'énorme avantage d'une telle attitude d'esprit lorsqu'on étudie un sujet, un objet ou une idée donné doit être évident. Des déclarations qui semblent positivement et sans équivoque contradictoires, qui ont suscité une immense émotion parmi les partisans des camps opposés, peuvent néanmoins être parfaitement conciliables, comme le montre un exemple mentionné dans le présent ouvrage. Cependant, seul un esprit ouvert peut découvrir le lien qui unit ces contradictions, et bien que le présent ouvrage puisse sembler différent des autres, l'auteur demande une écoute impartiale comme base pour tout jugement ultérieur. Si le livre est « pesé et jugé insuffisant », l'auteur n'aura rien à redire. Il craint seulement un jugement hâtif fondé sur une méconnaissance du système qu'il défend, un jugement « insuffisant » parce qu'il n'a pas fait l'objet d'une « pesée » impartiale. Il ajouterait que la seule opinion digne de celui qui l'exprime doit être fondée sur la connaissance.

Une autre raison d'être prudent dans son jugement est qu'il est extrêmement difficile pour beaucoup de revenir sur une opinion exprimée à la hâte. C'est pourquoi nous invitons le lecteur à s'abstenir de tout éloge ou blâme jusqu'à ce que l'étude de l'ouvrage l'ait raisonnablement convaincu de ses mérites ou de ses défauts.

La Cosmo-Conception rosicrucienne n'est pas dogmatique et ne fait appel à aucune autre autorité que la raison de l'étudiant. Elle n'est pas controversée, mais est présentée dans l'espoir qu'elle puisse aider à clarifier certaines des difficultés qui ont tourmenté l'esprit des étudiants des philosophies profondes dans le passé. Afin d'éviter tout malentendu grave, il convient toutefois d'insister fermement auprès de l'étudiant sur le fait qu'il n'existe aucune révélation infaillible sur ce sujet complexe, qui englobe tout ce qui se trouve sous le soleil et au-delà.

Une exposition infaillible supposerait l'omniscience de la part de l'auteur, et même les Frères Aînés nous disent qu'ils se trompent parfois dans leur jugement. Il est donc hors de question qu'un livre puisse avoir le dernier mot sur le Mystère du Monde, et l'auteur du présent ouvrage ne prétend donner que les enseignements les plus élémentaires des Rose-Croix.

La Fraternité rosicrucienne a la conception la plus profonde et la plus logique du Mystère du Monde dont l'auteur ait eu connaissance au cours des nombreuses années qu'il a consacrées exclusivement à l'étude de ce sujet. Pour autant qu'il ait pu l'étudier, leurs enseignements se sont révélés conformes aux faits tels qu'il les connaît. Il est toutefois convaincu que la conception cosmique rosicrucienne est loin d'être le dernier mot sur le sujet ; qu'à mesure que nous progressons, de nouvelles perspectives de vérité s'ouvriront à nous et clarifieront beaucoup de choses que nous « voyons actuellement à travers un miroir, de manière obscure ». En même temps, il croit fermement que toutes les autres philosophies du futur suivront les mêmes lignes directrices, car elles semblent être absolument vraies.

Compte tenu de ce qui précède, il est clair que cet ouvrage n'est pas considéré par l'auteur comme l'alpha et l'oméga, le summum de la connaissance occulte, et même s'il s'intitule « La Cosmo-Conception Rosicrucienne », l'auteur tient à souligner avec force qu'il ne doit pas être compris comme une « foi transmise une fois pour toutes » aux Rosicruciens par un fondateur de l'Ordre ou par tout autre individu. Il est clairement indiqué que cet ouvrage ne reflète que la compréhension qu'a l'auteur des enseignements rosicruciens concernant le Mystère du Monde, renforcée par ses recherches personnelles sur les mondes intérieurs, les états prénataux et post-mortem de l'homme, etc. L'auteur est pleinement conscient de la responsabilité qui incombe à celui qui, sciemment ou non, égare les autres, et il souhaite se prémunir autant que possible contre cette éventualité, ainsi que protéger les autres contre toute erreur involontaire.

Ce qui est dit dans cet ouvrage doit être accepté ou rejeté par le lecteur selon son propre jugement. Tout a été mis en œuvre pour rendre l'enseignement clair ; un grand soin a été apporté à le formuler dans des termes faciles à comprendre. C'est pourquoi un seul terme a été utilisé tout au long de l'ouvrage pour exprimer chaque idée. Le même mot aura la même signification partout où il sera utilisé. Lorsqu'un mot décrivant une idée est utilisé pour la première fois, l'auteur en donne la définition la plus claire possible. Seuls des termes anglais et le langage le plus simple ont été utilisés. L'auteur s'est efforcé de donner des descriptions aussi exactes et précises que possible du sujet traité, d'éliminer toute ambiguïté et de rendre tout clair. C'est à l'étudiant qu'il appartient de juger dans quelle mesure il y est parvenu ; mais ayant utilisé tous les moyens possibles pour transmettre l'enseignement, il se sent obligé de mettre en garde contre la possibilité que cet ouvrage soit considéré comme une déclaration mot pour mot des enseignements rosicruciens. Négliger cette précaution pourrait donner à cet ouvrage une importance excessive dans l'esprit de certains étudiants. Cela ne serait pas juste envers la Fraternité ni envers le lecteur. Cela aurait tendance à faire porter à la Fraternité la responsabilité des erreurs qui ne manqueront pas de se produire dans cet ouvrage comme dans tous les autres ouvrages humains. D'où l'avertissement ci-dessus.

*****************************************************

Au cours des quatre années qui se sont écoulées depuis la rédaction des paragraphes précédents, l'auteur a poursuivi ses recherches sur les mondes invisibles et a fait l'expérience de l'expansion de la conscience relative à ces domaines de la nature, qui résulte de la pratique des préceptes enseignés à l'École des Mystères Occidentale. D'autres personnes qui ont suivi la méthode de développement de l'âme décrite ici comme particulièrement adaptée aux peuples occidentaux ont également pu vérifier par elles-mêmes de nombreux enseignements présentés ici. Ainsi, la compréhension qu'a l'auteur de ce qui a été transmis par les Frères aînés a été corroborée et semble être globalement correcte. Il estime donc de son devoir de le mentionner afin d'encourager ceux qui ne sont pas encore en mesure de voir par eux-mêmes.

Il aurait été préférable de dire que le corps vital est constitué de prismes plutôt que de points, car c'est par la réfraction à travers ces prismes minuscules que le fluide solaire incolore prend une teinte rosée, comme l'ont observé d'autres auteurs que l'auteur.

D'autres découvertes nouvelles et importantes ont également été faites ; par exemple, nous savons maintenant que le cordon d'argent se renouvelle à chaque vie, qu'une partie jaillit de l'atome semence du corps de désir dans le grand vortex du foie, que l'autre partie se développe à partir de l'atome semence du corps dense dans le cœur, que les deux parties se rejoignent dans l'atome semence du corps vital dans le plexus solaire, et que cette union des véhicules supérieurs et inférieurs provoque l'accélération. Le développement ultérieur du cordon entre le cœur et le plexus solaire au cours des sept premières années a une incidence importante sur le mystère de la vie de l'enfant, de même que sa croissance plus complète du foie au plexus solaire, qui a lieu au cours de la deuxième période septénaire, est une cause contributive de l'adolescence. L'achèvement du cordon d'argent marque la fin de la vie de l'enfant, et à partir de ce moment, l'énergie solaire qui pénètre par la rate et est teintée par réfraction à travers l'atome prismatique du corps vital situé dans le plexus solaire, commence à donner une coloration distinctive et individuelle à l'aura que nous observons chez les adultes.




Partie 1. Constitution actuelle de l'homme et méthode de développement


Introduction

Le monde occidental est sans aucun doute à l'avant-garde de la race humaine et, pour les raisons exposées dans les pages suivantes, les Rose-Croix considèrent que ce n'est ni le judaïsme ni le « christianisme populaire », mais le véritable christianisme ésotérique qui doit être sa religion mondiale.

Bouddha, grand, majestueux et sublime, est peut-être la « lumière de l'Asie », mais le Christ sera encore reconnu comme la « lumière du monde ». Tout comme le soleil éclipse l'étoile la plus brillante du ciel, dissipe toute trace d'obscurité et donne la vie et la lumière à tous les êtres, ainsi, dans un avenir pas trop lointain, la véritable religion du Christ remplacera et effacera toutes les autres religions, pour le bénéfice éternel de l'humanité.

Dans notre civilisation, le fossé qui sépare l'esprit et le cœur est profond et large, et à mesure que l'esprit passe d'une découverte à l'autre dans le domaine de la science, ce fossé devient de plus en plus profond et large, laissant le cœur de plus en plus loin derrière. L'esprit exige haut et fort et ne se satisfera de rien de moins qu'une explication matériellement démontrable de l'homme et de ses semblables qui composent le monde phénoménal. Le cœur sent instinctivement qu'il existe quelque chose de plus grand et aspire à ce qu'il considère comme une vérité supérieure, qui ne peut être saisie par l'esprit seul. L'âme humaine voudrait s'élever sur les ailes éthérées de l'intuition, se baigner dans la source éternelle de la lumière et de l'amour spirituels, mais les conceptions scientifiques modernes lui ont coupé les ailes et elle reste enchaînée et muette, rongée par des désirs insatisfaits qui lui dévorent les entrailles comme le vautour dévorait le foie de Prométhée.

Est-ce nécessaire ? N'y a-t-il pas de terrain d'entente sur lequel la tête et le cœur pourraient se rencontrer, chacun aidant l'autre, chacun devenant plus efficace dans la recherche de la vérité universelle grâce à l'aide de l'autre, et chacun recevant une satisfaction égale ?

Aussi sûrement que la lumière préexistante a créé l'œil par lequel la lumière est vue ; aussi sûrement que le désir primordial de croissance a créé le système digestif et assimilateur pour atteindre ce but ; aussi sûrement que la pensée existait avant le cerveau et a construit et continue de construire le cerveau pour s'exprimer ; aussi sûrement que l'esprit va de l'avant et arrache ses secrets à la nature par la seule force de son audace, aussi sûrement le cœur trouvera-t-il un moyen de briser ses chaînes et de satisfaire ses désirs. À l'heure actuelle, il est enchaîné par le cerveau dominant. Un jour, il rassemblera ses forces pour briser les barreaux de sa prison et devenir une puissance plus grande que l'esprit.

Il est tout aussi certain qu'il ne peut y avoir de contradiction dans la nature, donc le cœur et l'esprit doivent être capables de s'unir. Indiquer ce terrain d'entente est précisément le but de ce livre. Montrer où et comment l'esprit, aidé par l'intuition du cœur, peut sonder plus profondément les mystères de l'être que chacun ne pourrait le faire seul ; où le cœur, par son union avec l'esprit, peut être empêché de s'égarer ; où chacun peut avoir toute latitude pour agir, sans violence l'un envers l'autre, et où l'esprit et le cœur peuvent être satisfaits.

Ce n'est que lorsque cette coopération sera atteinte et perfectionnée que l'homme parviendra à une compréhension plus élevée et plus vraie de lui-même et du monde dont il fait partie ; c'est seulement cela qui pourra lui donner un esprit large et un grand cœur.

À chaque naissance, ce qui semble être une nouvelle vie vient parmi nous. Nous voyons cette petite forme vivre et grandir, devenir un élément de notre vie pendant des jours, des mois ou des années. Finalement, vient le jour où cette forme meurt et se décompose. La vie qui est venue, dont nous ne connaissons pas l'origine, est passée dans l'au-delà invisible, et dans la tristesse, nous nous demandons : d'où venait-elle ? Que faisait-elle ici ? Et où est-elle allée ?


[image: Image]
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Au-delà de chaque seuil, le squelette de la Mort projette son ombre effrayante. Jeunes ou vieux, en bonne santé ou malades, riches ou pauvres, tous, sans exception, doivent passer dans cette ombre et, à travers les âges, le cri pitoyable a retenti pour trouver la solution à l'énigme de la vie, l'énigme de la mort.

Pour la grande majorité des gens, les trois grandes questions « D'où venons-nous ? Pourquoi sommes-nous ici ? Où allons-nous ? » restent sans réponse à ce jour. Malheureusement, l'opinion populaire veut que rien ne puisse être connu avec certitude sur ces questions qui intéressent profondément l'humanité. Rien ne saurait être plus erroné qu'une telle idée. Chacun, sans exception, peut être capable d'obtenir des informations de première main et définitives sur ce sujet ; peut enquêter personnellement sur l'état de l'esprit humain, tant avant la naissance qu'après la mort. Il n'y a pas de favoritisme, ni de dons particuliers requis. Chacun de nous possède en lui-même la faculté de connaître toutes ces choses ; mais ! - Oui, il y a un « mais », et un « mais » qui doit être écrit en gros. Ces facultés sont présentes en chacun, bien que latentes chez la plupart des gens. Il faut des efforts persistants pour les éveiller, ce qui semble être un puissant facteur dissuasif. Si ces facultés, « éveillées et conscientes », pouvaient être acquises contre une contrepartie financière, même si le prix était élevé, beaucoup de gens seraient prêts à le payer pour obtenir un avantage aussi immense sur leurs semblables, mais rares sont ceux qui sont prêts à mener la vie nécessaire pour les éveiller. Cet éveil ne vient que par un effort patient et persévérant. Il ne s'achète pas ; il n'y a pas de voie royale pour y parvenir.

Il est admis que la pratique est nécessaire pour apprendre à jouer du piano et qu'il est inutile de songer à devenir horloger sans être prêt à faire son apprentissage. Pourtant, lorsqu'il s'agit de questions relatives à l'âme, à la mort et à l'au-delà, aux grandes causes de l'existence, beaucoup pensent en savoir autant que n'importe qui et avoir le même droit d'exprimer leur opinion, même s'ils n'ont jamais consacré une heure à l'étude de ces sujets.

En réalité, personne, à moins d'être qualifié par l'étude du sujet, ne devrait s'attendre à ce que son opinion soit prise au sérieux. Dans les affaires judiciaires, lorsque des experts sont appelés à témoigner, leur compétence est d'abord examinée. Le poids de leur témoignage sera nul s'ils ne sont pas jugés parfaitement compétents dans le domaine de connaissance sur lequel porte leur témoignage.

Si, toutefois, ils sont jugés qualifiés - par leurs études et leur pratique - pour exprimer un avis d'expert, celui-ci est accueilli avec le plus grand respect et la plus grande déférence ; et si le témoignage d'un expert est corroboré par d'autres experts tout aussi compétents, le témoignage de chaque personne supplémentaire ajoute énormément au poids des preuves précédentes.

Le témoignage irréfutable d'un tel homme contrebalance facilement celui d'un, d'une douzaine ou d'un million d'hommes qui ne savent rien de ce dont ils parlent, car rien, même multiplié par un million, ne restera rien. Cela est aussi vrai pour tout autre sujet que pour les mathématiques.

Comme nous l'avons déjà dit, nous reconnaissons assez facilement ces faits dans les affaires matérielles, mais lorsque l'on discute de choses qui dépassent le monde des sens, lorsque l'on parle du monde supra-physique, lorsqu'il s'agit d'explorer les relations entre Dieu et l'homme, les mystères les plus intimes de l'étincelle immortelle de la divinité, vaguement appelée âme, alors chacun réclame que ses opinions et ses idées sur les questions spirituelles soient prises au sérieux, tout comme celles du sage qui, par une vie de recherche patiente et laborieuse, a acquis la sagesse dans ces domaines supérieurs.

Plus encore, beaucoup ne se contentent même pas de revendiquer une considération égale pour leurs opinions, mais se moquent et raillent les paroles du sage, cherchent à discréditer son témoignage en le qualifiant de fraude et, avec la confiance suprême de la plus profonde ignorance, affirment que, comme ils ne savent rien de ces questions, il est absolument impossible que quelqu'un d'autre puisse en savoir quoi que ce soit.

L'homme qui prend conscience de son ignorance a fait le premier pas vers la connaissance.

Le chemin vers la connaissance directe n'est pas facile. Rien de ce qui vaut la peine d'être obtenu ne vient sans un effort persistant. On ne répétera jamais assez qu'il n'existe pas de « chance » particulière. Tout ce que quelqu'un est ou possède est le résultat d'un effort. Ce qui manque à l'un par rapport à l'autre est latent en lui-même et peut être développé par des méthodes appropriées.

Si le lecteur, ayant bien compris cette idée, se demande ce qu'il doit faire pour acquérir cette connaissance directe, l'histoire suivante peut servir à illustrer cette idée, qui est au cœur de l'occultisme :

Un jeune homme vint un jour voir un sage et lui demanda : « Monsieur, que dois-je faire pour devenir sage ? » Le sage ne lui donna aucune réponse. Après avoir répété sa question plusieurs fois, avec le même résultat, le jeune homme finit par le quitter, pour revenir le lendemain avec la même question. Une fois de plus, aucune réponse ne lui fut donnée et le jeune homme revint le troisième jour, répétant toujours sa question : « Monsieur, que dois-je faire pour devenir sage ? »

Finalement, le sage se retourna et descendit vers une rivière voisine. Il entra dans l'eau et invita le jeune homme à le suivre. Une fois arrivé à une profondeur suffisante, le sage prit le jeune homme par les épaules et le maintint sous l'eau, malgré ses efforts pour se libérer. Finalement, il le relâcha et, lorsque le jeune homme eut repris son souffle, le sage lui demanda :

« Mon fils, quand tu étais sous l'eau, qu'as-tu désiré le plus ? »

Le jeune homme répondit sans hésiter : « De l'air, de l'air ! Je voulais de l'air ! »

« N'aurais-tu pas préféré avoir des richesses, du plaisir, du pouvoir ou de l'amour, mon fils ? N'as-tu pensé à rien de tout cela ? » demanda le sage.

« Non, monsieur ! Je voulais de l'air et je ne pensais qu'à l'air », répondit-il instantanément.

« Alors, dit le sage, pour devenir sage, tu dois désirer la sagesse avec autant d'intensité que tu désirais l'air tout à l'heure. Tu dois lutter pour l'obtenir, en excluant tout autre objectif dans la vie. Cela doit être ta seule et unique aspiration, jour et nuit. Si tu recherches la sagesse avec cette ferveur, mon fils, tu deviendras sûrement sage. »

C'est la première et principale condition que doit remplir l'aspirant à la connaissance occulte : un désir inébranlable, une soif ardente de connaissance, un zèle qui ne laisse aucun obstacle le vaincre ; mais la motivation suprême pour rechercher cette connaissance occulte doit être un désir ardent de bénéficier à l'humanité, en se désintéressant complètement de soi-même afin d'œuvrer pour les autres. À moins d'être motivé par cette raison, la connaissance occulte est dangereuse.

Sans posséder ces qualifications, en particulier la dernière, dans une certaine mesure, toute tentative d'emprunter le chemin ardu de l'occultisme serait une entreprise hasardeuse. Une autre condition préalable à cette connaissance directe est toutefois l'étude indirecte de l'occultisme. Certains pouvoirs occultes sont nécessaires pour mener une enquête directe sur les questions liées aux états prénatal et post-mortem de l'homme, mais personne ne doit désespérer d'acquérir des informations sur ces conditions en raison de pouvoirs occultes non développés. Tout comme un homme peut connaître l'Afrique soit en s'y rendant personnellement, soit en lisant les descriptions écrites par des voyageurs qui s'y sont rendus, il peut visiter les royaumes supraphysiques s'il se qualifie pour cela, ou il peut apprendre ce que d'autres qui se sont qualifiés rapportent à la suite de leurs investigations.

Le Christ a dit : « La vérité vous rendra libres », mais la vérité ne se trouve pas une fois pour toutes. La vérité est éternelle, et la quête de la vérité doit également être éternelle. L'occultisme ne connaît pas de « foi transmise une fois pour toutes ». Il existe certaines vérités fondamentales qui demeurent, mais qui peuvent être considérées sous de nombreux angles, chacun donnant une vision différente qui complète les précédentes ; par conséquent, d'après ce que nous pouvons voir actuellement, il n'est pas possible d'atteindre la vérité ultime.

Ce qui différencie cet ouvrage de certains ouvrages philosophiques, ce sont les variations causées par la différence de point de vue, et tout le respect est accordé aux conclusions auxquelles sont parvenus d'autres chercheurs et aux idées qu'ils ont exposées. L'auteur espère sincèrement que l'étude des pages suivantes aidera l'étudiant à enrichir et à approfondir ses idées.



1. Les mondes visibles et invisibles

La première étape de l'occultisme est l'étude des mondes invisibles. Ces mondes sont invisibles pour la majorité des gens en raison de la dormance des sens plus fins et plus élevés qui permettent de les percevoir, de la même manière que le monde physique qui nous entoure est perçu par les sens physiques. La plupart des gens se trouvent dans une situation similaire à celle d'un aveugle de naissance par rapport à notre monde sensible : bien que la lumière et les couleurs l'entourent, il est incapable de les voir. Pour lui, elles sont inexistantes et incompréhensibles, simplement parce qu'il n'a pas le sens de la vue qui lui permettrait de les percevoir. Il peut sentir les objets, qui lui semblent réels, mais la lumière et les couleurs dépassent son entendement.

Il en va de même pour la majeure partie de l'humanité. Elle touche, voit des objets et entend des sons dans le monde physique, mais les autres royaumes, que les clairvoyants appellent les mondes supérieurs, lui sont aussi incompréhensibles que la lumière et les couleurs le sont pour l'aveugle. Cependant, le fait que l'aveugle ne puisse pas voir les couleurs et la lumière ne prouve pas qu'elles n'existent pas et ne sont pas réelles. Le fait que la plupart des gens ne puissent pas voir les mondes supraphysiques ne prouve pas non plus que personne ne le puisse. Si l'aveugle recouvre la vue, il verra la lumière et les couleurs. Si les sens supérieurs de ceux qui sont aveugles aux mondes supraphysiques sont éveillés par des méthodes appropriées, ils pourront eux aussi contempler les mondes qui leur sont actuellement cachés.

Si beaucoup de gens commettent l'erreur de douter de l'existence ou de la réalité des mondes suprasensibles, nombreux sont ceux qui vont à l'autre extrême et, convaincus de la véracité des mondes invisibles, pensent que lorsqu'une personne est clairvoyante, toute la vérité lui est immédiatement accessible, que lorsqu'on peut « voir », on « sait tout » immédiatement sur ces mondes supérieurs.

C'est une grave erreur. Nous reconnaissons facilement le caractère fallacieux d'une telle affirmation dans la vie quotidienne. Nous ne pensons pas qu'un homme né aveugle, mais qui a recouvré la vue, « sache tout » du monde physique. Plus encore, nous savons que même ceux d'entre nous qui ont pu voir les choses qui nous entourent toute leur vie sont loin d'en avoir une connaissance universelle. Nous savons qu'il faut des études ardues et des années d'application pour connaître ne serait-ce qu'une infime partie des choses que nous manipulons dans notre vie quotidienne, et en inversant l'aphorisme hermétique « ce qui est en haut est comme ce qui est en bas », nous comprenons immédiatement qu'il doit en être de même dans les autres mondes. En même temps, il est également vrai qu'il existe des moyens beaucoup plus efficaces d'acquérir des connaissances dans les mondes supraphysiques que dans notre condition physique dense actuelle, mais pas au point d'éliminer la nécessité d'une étude approfondie et la possibilité de commettre une erreur d'observation. En fait, tous les témoignages d'observateurs fiables et qualifiés prouvent qu'il faut y observer avec beaucoup plus de soin qu'ici.

Les clairvoyants doivent d'abord être formés avant que leurs observations aient une réelle valeur, et plus ils deviennent compétents, plus ils sont modestes lorsqu'ils racontent ce qu'ils voient ; plus ils s'en remettent aux versions des autres, sachant tout ce qu'il y a à apprendre et réalisant à quel point un seul chercheur peut saisir peu de détails liés à ses investigations.

Cela explique également les versions variées, que les personnes superficielles considèrent comme un argument contre l'existence des mondes supérieurs. Elles soutiennent que si ces mondes existent, les enquêteurs doivent nécessairement en rapporter des descriptions identiques. Si nous prenons un exemple tiré de la vie quotidienne, le caractère fallacieux de cette affirmation devient évident.

Supposons qu'un journal envoie vingt reporters dans une ville avec pour mission d'en faire un compte rendu. Les journalistes sont, ou devraient être, des observateurs entraînés. Leur travail consiste à tout voir et ils devraient être capables de donner les meilleures descriptions possibles. Pourtant, il est certain que parmi les vingt reportages, aucun ne sera exactement identique à un autre. Il est beaucoup plus probable qu'ils soient totalement différents. Même si certains d'entre eux peuvent présenter des caractéristiques communes, d'autres peuvent être uniques en termes de qualité et de quantité de description.

Le fait que ces rapports diffèrent remet-il en cause l'existence de la ville ? Certainement pas ! Cela s'explique facilement par le fait que chacun a vu la ville de son propre point de vue et, loin d'être source de confusion et nuisibles, ces rapports variés permettent, après les avoir tous lus attentivement, de mieux comprendre et décrire la ville que si l'on n'en lisait qu'un seul et que les autres étaient jetés à la poubelle. Chaque rapport compléterait et enrichirait les autres.

Il en va de même pour les récits des chercheurs des mondes supérieurs. Chacun a sa propre façon de voir les choses et ne peut décrire que ce qu'il voit de son point de vue particulier. Son récit peut différer de celui des autres, mais tous sont également véridiques du point de vue de chaque observateur individuel.

On se demande parfois pourquoi étudier ces mondes. Pourquoi ne pas se contenter d'un monde à la fois, se satisfaire pour l'instant des leçons à tirer du monde physique, et, s'il existe des mondes invisibles, pourquoi ne pas attendre de les atteindre avant de les étudier ? « À chaque jour suffit sa peine ! » Pourquoi en demander davantage ?

Si nous savions sans aucun doute qu'à un moment donné, tôt ou tard, chacun d'entre nous doit être transporté dans un pays lointain où, dans des conditions nouvelles et étranges, nous devons vivre pendant de nombreuses années, n'est-il pas raisonnable de croire que si nous avions la possibilité d'apprendre à connaître ce pays avant notre départ, nous le ferions volontiers ? La connaissance nous permettrait de nous adapter beaucoup plus facilement à de nouvelles conditions.

Il n'y a qu'une seule certitude dans la vie, c'est la mort ! Lorsque nous passerons dans l'au-delà et que nous serons confrontés à de nouvelles conditions, la connaissance de celles-ci nous sera certainement d'une grande aide.

Mais ce n'est pas tout. Pour comprendre le monde physique, qui est le monde des effets, il est nécessaire de comprendre le monde supra-physique, qui est le monde des causes. Nous voyons les tramways en mouvement et nous entendons le cliquetis des télégraphes, mais la force mystérieuse qui provoque ces phénomènes nous reste invisible. Nous disons que c'est l'électricité, mais ce nom ne nous donne aucune explication. Nous n'apprenons rien sur la force elle-même ; nous ne voyons et n'entendons que ses effets.

Si l'on place un plat d'eau froide dans une atmosphère à température suffisamment basse, des cristaux de glace commencent immédiatement à se former et nous pouvons observer le processus de leur formation. Les lignes le long desquelles l'eau se cristallise étaient présentes depuis le début sous forme de lignes de force, mais elles étaient invisibles jusqu'à ce que l'eau se solidifie. Les magnifiques « fleurs de givre » sur une vitre sont des manifestations visibles des courants des mondes supérieurs qui agissent sur nous en permanence, sans que la plupart d'entre nous ne les reconnaissent, mais qui n'en sont pas moins puissants.

Les mondes supérieurs sont donc les mondes des causes, des forces ; et nous ne pouvons pas vraiment comprendre ce monde inférieur si nous ne connaissons pas les autres et si nous ne réalisons pas les forces et les causes dont toutes les choses matérielles ne sont que les effets.

Quant à la réalité de ces mondes supérieurs par rapport à celle du monde physique, aussi étrange que cela puisse paraître, ces mondes supérieurs, qui apparaissent à la majorité comme des mirages, voire moins substantiels, sont en vérité beaucoup plus réels et les objets qui s'y trouvent sont plus durables et indestructibles que les objets du monde physique. Si nous prenons un exemple, nous le verrons facilement. Un architecte ne commence pas à construire une maison en se procurant les matériaux et en demandant aux ouvriers de poser les pierres les unes sur les autres de manière aléatoire, sans réflexion ni plan. Il « conçoit la maison ». Peu à peu, elle prend forme dans son esprit et finalement, il en ressort une idée claire de la maison qui va être construite : une forme-pensée d'une maison.

Cette maison est encore invisible pour tous, sauf pour l'architecte. Il la rend objective sur papier. Il dessine les plans et, à partir de cette image objective de la forme-pensée, les ouvriers construisent la maison en bois, en fer ou en pierre, correspondant exactement à la forme-pensée créée par l'architecte.

Ainsi, la forme-pensée devient une réalité matérielle. Le matérialiste affirmerait qu'elle est beaucoup plus réelle, durable et substantielle que l'image dans l'esprit de l'architecte. Mais voyons voir. La maison n'aurait pas pu être construite sans la forme-pensée. L'objet matériel peut être détruit par la dynamite, un tremblement de terre, un incendie ou la dégradation, mais la forme-pensée restera. Elle existera tant que l'architecte vivra et à partir d'elle, un nombre illimité de maisons similaires à celle qui a été détruite pourront être construites. Même l'architecte lui-même ne peut la détruire. Même après sa mort, cette forme-pensée peut être récupérée par ceux qui sont qualifiés pour lire la mémoire de la nature, ce dont nous parlerons plus tard.

Ayant ainsi constaté le caractère raisonnable de l'existence de ces mondes autour de nous et ayant acquis la certitude de leur réalité, de leur permanence et de l'utilité d'une connaissance à leur sujet, nous allons maintenant les examiner séparément et individuellement, en commençant par le monde physique.

Région chimique du monde physique

Dans l'enseignement rosicrucien, l'univers est divisé en sept mondes différents, ou états de la matière, comme suit :

1. Le monde de Dieu.

2. Le monde des esprits vierges.

3. Le monde de l'esprit divin.

4. Le monde de l'esprit de la vie.

5. Le monde de la pensée.

6. Le monde du désir.

7. Le monde physique.

Cette division n'est pas arbitraire mais nécessaire, car la substance de chacun de ces mondes est soumise à des lois qui ne s'appliquent pratiquement pas dans les autres. Par exemple, dans le monde physique, la matière est soumise à la gravité, à la contraction et à l'expansion. Dans le monde du désir, il n'y a ni chaleur ni froid, et les formes lévitent aussi facilement qu'elles gravitent. La distance et le temps sont également des facteurs déterminants de l'existence dans le monde physique, mais ils sont presque inexistants dans le monde du désir.

La matière de ces mondes varie également en densité, le monde physique étant le plus dense des sept.

Chaque monde est subdivisé en sept régions ou subdivisions de matière. Dans le monde physique, les solides, les liquides et les gaz forment les trois subdivisions les plus denses, les quatre autres étant des éthers de densités variables. Dans les autres mondes, des subdivisions similaires sont nécessaires, car la matière qui les compose n'est pas de densité uniforme.

Il y a encore deux autres distinctions à faire. Les trois subdivisions denses du monde physique - les solides, les liquides et les gaz - constituent ce qu'on appelle la région chimique. La substance de cette région est la base de toute forme dense.

L'éther est également une matière physique. Il n'est pas homogène, comme le prétend la science matérielle, mais existe sous quatre états différents. Il est le moyen d'entrée de l'esprit vivifiant qui donne de la vitalité aux formes de la région chimique. Les quatre subdivisions plus fines ou éthériques du monde physique constituent ce que l'on appelle la région éthérique.

Dans le monde de la pensée, les trois subdivisions supérieures sont à la base de la pensée abstraite, c'est pourquoi elles sont appelées collectivement la région de la pensée abstraite. Les quatre subdivisions plus denses fournissent la matière mentale dans laquelle nous incarnons et concrétisons nos idées et sont donc appelées la région de la pensée concrète.

L'attention particulière que l'occultiste accorde aux caractéristiques du monde physique pourrait sembler superflue s'il ne considérait pas toutes choses d'un point de vue très différent de celui du matérialiste. Ce dernier reconnaît trois états de la matière : les solides, les liquides et les gaz. Ceux-ci sont tous chimiques, car ils sont dérivés des constituants chimiques de la Terre. C'est à partir de cette matière chimique que toutes les formes minérales, végétales, animales et humaines ont été construites, elles sont donc aussi chimiques que les substances communément appelées ainsi. Ainsi, que nous considérions la montagne ou le nuage qui enveloppe son sommet, le jus de la plante ou le sang de l'animal, le fil de l'araignée, l'aile du papillon ou les os de l'éléphant, l'air que nous respirons ou l'eau que nous buvons, tous sont composés de la même substance chimique.

Qu'est-ce qui détermine alors la conformation de cette substance de base en la multitude de formes que nous voyons autour de nous ? C'est l'Esprit Universel Unique, qui s'exprime dans le monde visible sous la forme de quatre grands courants de Vie, à différents stades de développement. Cette quadruple impulsion spirituelle façonne la matière chimique de la Terre en formes variées des quatre règnes : minéral, végétal, animal et humain. Lorsqu'une forme a rempli son rôle de véhicule d'expression pour les trois courants supérieurs de la vie, les forces chimiques désintègrent cette forme afin que la matière puisse retourner à son état primordial et être ainsi disponible pour la construction de nouvelles formes. L'esprit ou la vie qui façonne la forme pour en faire une expression de lui-même est donc aussi étranger à la matière qu'il utilise qu'un charpentier est étranger et personnellement indépendant de la maison qu'il construit pour son propre usage.

Comme toutes les formes minérales, végétales, animales et humaines sont chimiques, elles doivent logiquement être aussi mortes et dépourvues de sentiments que la matière chimique à l'état primitif, et les Rose-Croix affirment qu'elles le sont.

Certains scientifiques soutiennent qu'il y a des sentiments dans tous les tissus, vivants ou morts, quel que soit le règne auquel ils appartiennent. Ils incluent même les substances habituellement classées comme minérales dans leur catégorie d'objets ayant des sentiments, et pour prouver leurs affirmations, ils présentent des diagrammes avec des courbes d'énergie obtenues à partir de tests. Une autre catégorie de chercheurs enseigne qu'il n'y a pas de sentiments même dans le corps humain, sauf dans le cerveau, qui est le siège des sentiments. Ils affirment que c'est le cerveau et non le doigt qui ressent la douleur lorsque ce dernier est blessé. Ainsi, la science est divisée sur ce point comme sur la plupart des autres. La position adoptée par chacun est en partie juste. Tout dépend de ce que nous entendons par « sensation ». Si nous entendons simplement une réponse à des impacts, comme le rebond d'une balle en caoutchouc tombée au sol, il est bien sûr correct d'attribuer une sensation aux tissus minéraux, végétaux et animaux ; mais si nous entendons par là le plaisir et la douleur, l'amour et la haine, la joie et la tristesse, il serait absurde de les attribuer aux formes de vie inférieures, aux tissus détachés, aux minéraux à l'état naturel, ou même au cerveau, car ces sentiments sont l'expression de l'esprit immortel conscient de lui-même, et le cerveau n'est que le clavier du merveilleux instrument sur lequel l'esprit humain joue sa symphonie de la vie, tout comme le musicien s'exprime sur son violon.

Tout comme il y a des gens qui sont tout à fait incapables de comprendre qu'il doit y avoir et qu'il existe des mondes supérieurs, il y en a d'autres qui, après s'être légèrement familiarisés avec les royaumes supérieurs, prennent l'habitude de sous-estimer ce monde physique. Une telle attitude est tout aussi incorrecte que celle du matérialiste. Les êtres grands et sages qui accomplissent la volonté et le dessein de Dieu nous ont placés dans cet environnement physique pour apprendre des leçons importantes et essentielles qui ne pourraient être apprises dans d'autres conditions, et il est de notre devoir d'utiliser notre connaissance des mondes supérieurs pour apprendre au mieux les leçons que ce monde matériel a à nous enseigner.

Dans un certain sens, le monde physique est une sorte d'école modèle ou de station expérimentale qui nous apprend à travailler correctement dans les autres mondes. Il le fait que nous connaissions ou non l'existence de ces autres mondes, prouvant ainsi la grande sagesse des auteurs du plan. Si nous n'avions connaissance que des mondes supérieurs, nous commettrions de nombreuses erreurs qui n'apparaîtraient que lorsque les conditions physiques seraient prises comme critère. Pour illustrer cela : Imaginons le cas d'un inventeur qui élabore son idée d'une machine. Il construit d'abord la machine dans son esprit, et il la voit dans son esprit, achevée et en fonctionnement, accomplissant à la perfection le travail pour lequel elle a été conçue. Il réalise ensuite un dessin de la conception et, ce faisant, il se rend peut-être compte que des modifications de sa conception initiale sont nécessaires. Lorsque, à partir des dessins, il est convaincu que le projet est réalisable, il procède à la construction de la machine à partir de matériaux appropriés.

Il est alors presque certain que d'autres modifications seront nécessaires avant que la machine ne fonctionne comme prévu. Il se peut qu'elle doive être entièrement remodelée, ou même qu'elle soit totalement inutilisable dans sa forme actuelle, qu'elle doive être mise au rebut et qu'un nouveau plan soit élaboré. Mais notez bien ceci, car c'est là le point essentiel : la nouvelle idée ou le nouveau plan sera formulé dans le but d'éliminer les défauts de la machine inutile. Si aucune machine matérielle n'avait été construite, rendant ainsi évidentes les failles de la première idée, une deuxième idée, correcte, n'aurait pas vu le jour.

Cela s'applique également à toutes les conditions de la vie : sociale, commerciale et philanthropique. De nombreux plans semblent excellents à ceux qui les conçoivent, et peuvent même paraître bons sur le papier, mais lorsqu'ils sont soumis à l'épreuve de l'utilité réelle, ils échouent souvent. Cela ne doit toutefois pas nous décourager. Il est vrai que « nous apprenons plus de nos erreurs que de nos succès », et la bonne façon de considérer ce monde physique est comme une école d'expérience précieuse, dans laquelle nous apprenons des leçons de la plus haute importance.

La région éthérique du monde physique.

Dès que nous entrons dans ce domaine de la nature, nous nous trouvons dans le monde invisible et intangible, où nos sens ordinaires nous font défaut, c'est pourquoi cette partie du monde physique est pratiquement inexplorée par la science matérielle.

L'air est invisible, mais la science moderne sait qu'il existe. À l'aide d'instruments, on peut mesurer sa vitesse sous forme de vent ; par compression, on peut le rendre visible sous forme d'air liquide. Cependant, dans les deux cas, ce n'est pas si facile. La science matérielle estime qu'il est nécessaire d'expliquer d'une manière ou d'une autre la transmission de l'électricité, avec ou sans fils. Elle est contrainte de postuler l'existence d'une substance plus fine que celles qu'elle connaît, et elle appelle cette substance « éther ». Elle ne sait pas vraiment si l'éther existe, car l'ingéniosité des scientifiques n'a pas encore permis de concevoir un récipient dans lequel il serait possible de confiner cette substance, qui est bien trop insaisissable pour le confort du « sorcier du laboratoire ». Il ne peut ni la mesurer, ni la peser, ni l'analyser à l'aide des appareils dont il dispose actuellement.

Les réalisations de la science moderne sont certes merveilleuses. Cependant, la meilleure façon d'apprendre les secrets de la nature n'est pas d'inventer des instruments, mais d'améliorer le chercheur lui-même. L'homme possède en lui des facultés qui éliminent la distance et compensent le manque de taille dans une mesure bien plus grande que le pouvoir du télescope et du microscope ne dépasse celui de l'œil nu. Ces sens ou facultés sont les moyens d'investigation utilisés par les occultistes. Ils sont leur « sésame » dans la recherche de la vérité.

Pour le clairvoyant entraîné, l'éther est aussi tangible que le sont les solides, les liquides et les gaz de la région chimique pour les êtres ordinaires. Il voit que les forces vitales qui donnent vie aux formes minérales des plantes, des animaux et des hommes s'écoulent dans ces formes, par le biais des quatre états de l'éther. Les noms et les fonctions spécifiques de ces quatre éthers sont les suivants.

Éther chimique :

Cet éther se manifeste à la fois de manière positive et négative. Les forces qui provoquent l'assimilation et l'excrétion agissent à travers lui. L'assimilation est le processus par lequel les différents éléments nutritifs des aliments sont incorporés dans le corps des plantes, des animaux et des hommes. Ce processus est assuré par des forces que nous découvrirons plus tard. Elles agissent le long du pôle positif de l'éther chimique et attirent les éléments nécessaires, les incorporant dans les formes concernées. Ces forces n'agissent pas aveuglément ni mécaniquement, mais de manière sélective (bien connue des scientifiques pour ses effets), accomplissant ainsi leur objectif, qui est la croissance et le maintien du corps.

L'excrétion est assurée par des forces du même type, mais agissant le long du pôle négatif de l'éther chimique. Grâce à ce pôle, elles expulsent du corps les substances alimentaires impropres à la consommation ou celles qui ont perdu leur utilité dans l'organisme et doivent être éliminées du système. Ce processus, comme tous les autres processus indépendants de la volonté de l'homme, est également vaste, sélectif et pas seulement mécanique dans son fonctionnement, comme on le voit, par exemple, dans le cas de l'action des reins, où seule l'urine est filtrée lorsque les organes sont en bonne santé ; mais on sait que lorsque les organes ne sont pas en bonne santé, l'albumine précieuse s'échappe avec l'urine, la sélection appropriée n'étant pas effectuée en raison d'un état anormal.

Éther de vie :

Tout comme l'éther chimique est la voie par laquelle agissent les forces dont l'objectif est le maintien de la forme individuelle, l'éther de vie est la voie par laquelle agissent les forces dont l'objectif est le maintien de l'espèce, c'est-à-dire les forces de propagation.

Comme l'éther chimique, l'éther de vie a également son pôle positif et son pôle négatif. Les forces qui agissent le long du pôle positif sont celles qui agissent chez la femme pendant la gestation. Elles lui permettent d'accomplir le travail positif et actif qui consiste à donner naissance à un nouvel être. D'autre part, les forces qui agissent le long du pôle négatif de l'éther de vie permettent à l'homme de produire du sperme.

Dans le travail sur l'ovule fécondé de l'animal et de l'homme, ou sur la graine de la plante, les forces agissant le long du pôle positif de l'éther de vie produisent des plantes, des animaux et des hommes mâles, tandis que les forces qui s'expriment à travers le pôle négatif génèrent des femelles.

Éther de lumière :

Cet éther est à la fois positif et négatif, et les forces qui agissent le long de son pôle positif sont celles qui génèrent la chaleur sanguine chez les espèces animales supérieures et chez l'homme, ce qui en fait des sources individuelles de chaleur. Les forces qui agissent le long du pôle négatif de l'éther de lumière sont celles qui opèrent à travers les sens, se manifestant sous forme de fonctions passives de la vue, de l'ouïe, du toucher, du goût et de l'odorat. Elles construisent et nourrissent également l'œil.

Chez les animaux à sang froid, le pôle positif de l'éther lumineux est la voie des forces qui font circuler le sang, et les forces négatives ont les mêmes fonctions en ce qui concerne l'œil que dans le cas des animaux supérieurs et de l'homme. Lorsque les yeux font défaut, les forces qui agissent dans le pôle négatif de l'éther lumineux construisent ou nourrissent peut-être d'autres organes sensoriels, comme elles le font chez tous ceux qui ont des organes sensoriels.

Chez les plantes, les forces qui agissent le long du pôle positif de l'éther lumineux provoquent la circulation des sucs végétaux. Ainsi, en hiver, lorsque l'éther lumineux n'est pas chargé de lumière solaire comme en été, la sève cesse de couler jusqu'à ce que le soleil d'été investisse à nouveau l'éther lumineux de sa force. Les forces qui agissent le long du pôle négatif de l'éther lumineux déposent la chlorophylle, la substance verte de la plante, et colorent également les fleurs. En fait, toutes les couleurs, dans tous les règnes, sont déposées par le pôle négatif de l'éther lumineux. C'est pourquoi les animaux ont la couleur la plus profonde sur le dos et les fleurs sont plus colorées du côté tourné vers la lumière. Dans les régions polaires de la Terre, où les rayons du soleil sont faibles, toutes les couleurs sont plus claires et, dans certains cas, elles sont déposées avec tant de parcimonie qu'en hiver, elles disparaissent complètement et les animaux deviennent blancs.

Éther réfléchissant :

Il a été dit jusqu'à présent que l'idée de la maison qui a existé dans l'esprit peut être récupérée à partir de la mémoire de la nature, même après la mort de l'architecte. Tout ce qui s'est jamais produit a laissé derrière lui une image indélébile dans cet éther réfléchissant. Tout comme les fougères géantes de l'enfance de la Terre ont laissé leurs images dans les gisements de charbon, et tout comme la progression du glacier d'une époque révolue peut être retracée grâce aux traces qu'il a laissées sur les rochers le long de son chemin, de même les pensées et les actes des hommes sont enregistrés de manière indélébile par la nature dans cet éther réfléchissant, où le voyant entraîné peut lire leur histoire avec une précision proportionnelle à ses capacités.

L'éther réfléchissant mérite son nom pour plus d'une raison, car les images qu'il contient ne sont que des reflets de la mémoire de la nature. La véritable mémoire de la nature se trouve dans un royaume beaucoup plus élevé. Aucun clairvoyant parfaitement formé ne se soucie de lire dans cet éther réfléchissant, car les images y sont floues et vagues par rapport à celles que l'on trouve dans le royaume supérieur. Ceux qui lisent dans l'éther réfléchissant sont généralement ceux qui n'ont pas le choix, ceux qui, en fait, ne savent pas ce qu'ils lisent. En règle générale, les psychométristes et les médiums ordinaires obtiennent leurs connaissances par le biais de l'éther réfléchissant. Dans une certaine mesure, l'élève de l'école occulte, aux premiers stades de sa formation, lit également dans l'éther réfléchissant, mais son professeur l'avertit des insuffisances de cet éther comme moyen d'acquérir des informations précises, afin qu'il ne tire pas facilement de conclusions erronées.

Cet éther est également le moyen par lequel la pensée imprime une impression sur le cerveau humain. Il est intimement lié à la quatrième subdivision du Monde de la Pensée. C'est la plus élevée des quatre subdivisions contenues dans la Région de la Pensée Concrète et le monde d'origine de l'esprit humain. On y trouve une version beaucoup plus claire de la mémoire de la nature que dans l'éther réfléchissant.

Le monde du désir

Comme le monde physique et tous les autres domaines de la nature, le monde du désir comporte sept subdivisions appelées « régions », mais contrairement au monde physique, il ne comporte pas les grandes divisions correspondant aux régions chimique et éthérique. La matière du désir dans le monde du désir persiste à travers ses sept subdivisions ou régions en tant que matière pour l'incarnation du désir. Tout comme la région chimique est le royaume de la forme et la région éthérique le foyer des forces qui assurent les activités vitales dans ces formes, leur permettant de vivre, de bouger et de se propager, les forces du monde du désir, agissant dans le corps dense vivifié, le poussent à se déplacer dans telle ou telle direction.

S'il n'y avait que les activités des régions chimique et éthérique du monde physique, il y aurait des formes dotées de vie, capables de se mouvoir, mais sans incitation à le faire. Cette incitation est fournie par les forces cosmiques actives dans le monde du désir et, sans cette activité qui se déploie dans chaque fibre du corps vitalisé, poussant à l'action dans telle ou telle direction, il n'y aurait ni expérience ni croissance morale. Les fonctions des différents éthers se chargeraient de la croissance de la forme, mais la croissance morale ferait totalement défaut. L'évolution serait impossible, tant au niveau de la forme que de la vie, car ce n'est qu'en réponse aux exigences de la croissance spirituelle que les formes évoluent vers des états supérieurs. Nous voyons donc immédiatement la grande importance de ce domaine de la nature.

Les désirs, les souhaits, les passions et les sentiments s'expriment dans la matière des différentes régions du monde du désir, tout comme la forme et les caractéristiques s'expriment dans la région chimique du monde physique. Ils prennent des formes qui durent plus ou moins longtemps, selon l'intensité du désir, du souhait ou du sentiment qui les incarne. Dans le monde du désir, la distinction entre les forces et la matière n'est pas aussi nette et apparente que dans le monde physique. On pourrait presque dire qu'ici, les notions de force et de matière sont identiques ou interchangeables. Ce n'est pas tout à fait le cas, mais on peut dire que, dans une certaine mesure, le monde du désir est constitué de force-matière.

Quand on parle de la matière du monde du désir, il est vrai qu'elle est d'un degré moins dense que la matière du monde physique, mais nous avons une idée tout à fait erronée si nous imaginons qu'il s'agit d'une matière physique plus fine. Cette idée, bien que partagée par de nombreux étudiants en philosophies occultes, est tout à fait fausse. Cette impression erronée est principalement due à la difficulté de donner une description complète et précise nécessaire à une compréhension approfondie des mondes supérieurs. Malheureusement, notre langage décrit les choses matérielles et est donc tout à fait inadéquat pour décrire les conditions des royaumes supra-physiques. Par conséquent, tout ce qui est dit à propos de ces royaumes doit être pris à titre provisoire, comme des comparaisons, plutôt que comme des descriptions précises.

Bien que la montagne et la marguerite, l'homme, le cheval et un morceau de fer soient composés d'une seule et même substance atomique ultime, nous ne disons pas que la marguerite est une forme plus fine de fer. De même, il est impossible d'expliquer avec des mots le changement ou la différence dans la matière physique lorsqu'elle est décomposée en matière de désir. S'il n'y avait pas de différence, elle serait soumise aux lois du monde physique, ce qui n'est pas le cas.

La loi de la matière de la région chimique est l'inertie, c'est-à-dire la tendance à rester dans le statu quo. Il faut une certaine force pour surmonter cette inertie et faire bouger un corps au repos, ou arrêter un corps en mouvement. Il n'en va pas de même pour la matière du monde du désir. Cette matière elle-même est presque vivante. Elle est en mouvement incessant, fluide, prenant toutes les formes imaginables et inimaginables avec une facilité et une rapidité inconcevables, tout en scintillant et en brillant de mille nuances de couleurs en constante évolution, incomparables à tout ce que nous connaissons dans cet état de conscience physique. On peut voir quelque chose qui ressemble très vaguement à l'action et à l'apparence de cette matière dans le jeu des couleurs sur une coquille d'ormeau lorsqu'on la tient à la lumière du soleil et qu'on la bouge d'avant en arrière.

C'est ce qu'est le monde du désir : une lumière et des couleurs en constante évolution, dans lesquelles les forces des animaux et des hommes se mêlent aux forces d'innombrables hiérarchies d'êtres spirituels qui n'apparaissent pas dans notre monde physique, mais qui sont aussi actifs dans le monde du désir que nous le sommes ici. Certains d'entre eux seront abordés plus tard et leur lien avec l'évolution de l'homme sera décrit.

Les forces émises par cette multitude d'êtres vastes et variés façonnent la matière en constante évolution du monde du désir en d'innombrables formes différentes, plus ou moins durables, selon l'énergie cinétique de l'impulsion qui leur a donné naissance.

Cette brève description permet de comprendre à quel point il est difficile pour un néophyte qui vient d'ouvrir ses yeux intérieurs de trouver son équilibre dans le Monde du Désir. Le clairvoyant expérimenté cesse rapidement de s'étonner des descriptions impossibles parfois transmises par les médiums. Ceux-ci peuvent être parfaitement honnêtes, mais les possibilités de parallaxe et de perte de netteté sont légion et de nature extrêmement subtile, et le véritable miracle est qu'ils parviennent à communiquer quoi que ce soit correctement. Nous avons tous dû apprendre à voir, dans notre enfance, comme on peut facilement le constater en observant un jeune enfant. On constate que le petit tend la main vers des objets situés de l'autre côté de la pièce ou de la rue, ou vers la lune. Il est totalement incapable d'évaluer les distances. L'aveugle qui a retrouvé la vue fermera souvent les yeux au début pour se déplacer d'un endroit à un autre, déclarant, jusqu'à ce qu'il ait appris à utiliser ses yeux, qu'il est plus facile de marcher en touchant qu'en voyant. Ainsi, celui dont les organes de perception intérieurs ont été vivifiés doit également être formé à l'utilisation de sa nouvelle faculté. Au début, le néophyte essaiera d'appliquer au monde du désir les connaissances tirées de son expérience dans le monde physique, car il n'a pas encore appris les lois du monde dans lequel il entre. C'est là la source d'une grande quantité de problèmes et de perplexités. Avant de pouvoir comprendre, il doit devenir comme un petit enfant, qui absorbe les connaissances sans se référer à aucune expérience antérieure.

Pour parvenir à une compréhension correcte du monde du désir, il est nécessaire de réaliser qu'il s'agit du monde des sentiments, des désirs et des émotions. Ceux-ci sont tous sous la domination de deux grandes forces : l'attraction et la répulsion, qui agissent différemment dans les trois régions les plus denses du monde du désir et dans les trois régions les plus fines ou supérieures, tandis que la région centrale peut être considérée comme un terrain neutre.

Cette région centrale est la région des sentiments. Ici, l'intérêt ou l'indifférence pour un objet ou une idée fait pencher la balance en faveur de l'une des deux forces mentionnées précédemment, reléguant ainsi l'objet ou l'idée dans les trois régions supérieures ou les trois régions inférieures du monde du désir, ou bien les expulsant. Nous verrons bientôt comment cela se produit.

Dans la substance la plus fine et la plus rare des trois régions supérieures du monde du désir, seule la force d'attraction règne, mais elle est également présente dans une certaine mesure dans la matière plus dense des trois régions inférieures, où elle s'oppose à la force de répulsion, qui y est dominante. La force désintégratrice de la répulsion détruirait rapidement toute forme entrant dans ces trois régions inférieures si elle n'était pas ainsi contrecarrée. Dans la région la plus dense ou la plus basse, où elle est la plus forte, elle déchire et brise les formes qui y sont construites d'une manière effroyable à voir, mais ce n'est pas une force fataliste. Rien dans la nature n'est vandale. Tout ce qui semble l'être ne fait que contribuer au bien. Il en va de même pour cette force qui agit dans la région la plus basse du monde du désir. Les formes qui s'y trouvent sont des créations démoniaques, construites par les passions et les désirs les plus grossiers de l'homme et de la bête.

La tendance de chaque forme dans le monde du désir est d'attirer tout ce qu'elle peut de nature similaire et de croître ainsi. Si cette tendance à l'attraction prédominait dans les régions les plus basses, le mal se développerait comme une mauvaise herbe. Il y aurait l'anarchie au lieu de l'ordre dans le Cosmos. Cela est empêché par la puissance prépondérante de la force de répulsion dans cette région. Lorsqu'une forme de désir grossière est attirée par une autre de même nature, il y a une disharmonie dans leurs vibrations, ce qui fait que l'une a un effet désintégrateur sur l'autre. Ainsi, au lieu d'unir et d'amalgamer le mal avec le mal, ils agissent avec une destructivité mutuelle et, de cette manière, le mal dans le monde est maintenu dans des limites raisonnables. Lorsque nous comprenons le fonctionnement des forces jumelles à cet égard, nous sommes en mesure de comprendre la maxime occulte : « Un mensonge est à la fois un meurtre et un suicide dans le monde du désir. »

Tout ce qui se passe dans le monde physique se reflète dans tous les autres domaines de la nature et, comme nous l'avons vu, prend forme dans le monde du désir. Lorsqu'un récit véridique de l'événement est donné, une autre forme est créée, exactement comme la première. Elles sont alors attirées l'une vers l'autre et fusionnent, se renforçant mutuellement. Si, toutefois, un récit mensonger est donné, une forme différente et antagoniste de la première, ou vraie, est créée. Comme elles traitent du même événement, elles sont réunies, mais comme leurs vibrations sont différentes, elles agissent l'une sur l'autre avec une destructivité mutuelle. Par conséquent, les mensonges malveillants et malicieux peuvent tuer tout ce qui est bon, s'ils sont suffisamment forts et répétés assez souvent. Mais, à l'inverse, rechercher le bien dans le mal finira, avec le temps, par transformer le mal en bien. Si la forme construite pour minimiser le mal est faible, elle n'aura aucun effet et sera détruite par la forme maléfique, mais si elle est forte et fréquemment répétée, elle aura pour effet de désintégrer le mal et de le remplacer par le bien. Cet effet, qu'il soit bien compris, n'est pas obtenu en mentant ou en niant le mal, mais en recherchant le bien. Le scientifique occulte pratique très rigoureusement ce principe qui consiste à rechercher le bien en toutes choses, car il sait quel pouvoir il possède pour contenir le mal.

Il existe une histoire du Christ qui illustre ce point. Un jour, alors qu'il marchait avec ses disciples, ils passèrent devant la carcasse en décomposition et nauséabonde d'un chien. Les disciples se détournèrent avec dégoût, commentant la nature répugnante de ce spectacle ; mais le Christ regarda le cadavre et dit : « Les perles ne sont pas plus blanches que ses dents. » Il était déterminé à trouver le bien, car il connaissait l'effet bénéfique que cela aurait dans le monde du désir en lui donnant expression.

La région la plus basse du monde du désir est appelée « la région de la passion et du désir sensuel ». La deuxième subdivision est mieux décrite par le nom de « région de l'impressionnabilité ». Ici, l'effet des forces jumelles d'attraction et de répulsion est équilibré. C'est une région neutre, donc toutes nos impressions qui sont construites à partir de la matière de cette région sont neutres. Ce n'est que lorsque les sentiments jumeaux, que nous rencontrerons dans la quatrième région, sont mis en œuvre que les forces jumelles entrent en jeu. Cependant, la simple impression de quoi que ce soit est en soi totalement distincte du sentiment qu'elle engendre. L'impression est neutre et constitue une activité de la deuxième région du monde du désir, où les images sont formées par les forces de la perception sensorielle dans le corps vital de l'homme.

Dans la troisième région du monde du désir, la force d'attraction, force intégratrice et constructive, a déjà pris le dessus sur la force de répulsion, avec sa tendance destructrice. Lorsque nous comprenons que le ressort principal de cette force de répulsion est l'affirmation de soi, le fait de repousser tous les autres afin d'avoir de la place, nous comprenons qu'elle cède très facilement la place à un désir d'autres choses, de sorte que la substance de la troisième région du monde du désir est principalement dominée par la force d'attraction vers d'autres choses, mais d'une manière égoïste, et c'est donc la région des souhaits.

La région des désirs grossiers peut être comparée aux solides du monde physique ; la région de l'impressionnabilité aux fluides ; et la nature fluctuante et évanescente de la région des souhaits la rendra comparable à la partie gazeuse du monde physique. Ces trois régions fournissent la substance des formes qui constituent l'expérience, la croissance de l'âme et l'évolution, purifiant ce qui est totalement destructeur et conservant les matériaux qui peuvent être utilisés pour le progrès.

La quatrième région du monde du désir est la « région des sentiments ». C'est d'elle que proviennent les sentiments concernant les formes déjà décrites, et c'est des sentiments qu'elles engendrent que dépendent la vie qu'elles ont pour nous et leur effet sur nous. Que les objets et les idées présentés soient bons ou mauvais en eux-mêmes n'a pas d'importance à ce stade. C'est notre sentiment, qu'il s'agisse d'intérêt ou d'indifférence, qui est le facteur déterminant quant au sort de l'objet ou de l'idée.

Si le sentiment avec lequel nous accueillons l'impression d'un objet ou d'une idée est l'intérêt, cela a le même effet sur cette impression que la lumière du soleil et l'air sur une plante. Cette idée grandira et s'épanouira dans notre vie. Si, en revanche, nous accueillons une impression ou une idée avec indifférence, elle se flétrit comme une plante placée dans une cave sombre.

C'est donc de cette région centrale du monde du désir que proviennent l'incitation à l'action ou la décision de s'en abstenir (bien que cette dernière soit également une action aux yeux du scientifique occulte), car au stade
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2. Les quatre règnes
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3. L'homme et la méthode de l'évolution
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4. La renaissance et la loi de la conséquence
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DIAGRAM 10

Showing the diferent classes of the svoral fite waves which are evolving in the
four kingdoms of the earth; their status at the beginning of the earth periad andthe
vehicles they then possassed; also ther oresent status.
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DIAGRAM 3
Showing the vehicles of each kingdom, and the manner in which such
vehicles are correlated to the different worlds.
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The world, the man, and the atom are governed by the.
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similar arrangement. The 4th group marks the acme of
density.

DIAGRAM 144





EPUB/media/file23.gif
THE PATH OF THE UNUSED SEX CURRENTS
w

e wsnc e e o
oncans o7
i
i oneetve e
S / i
oot or / - S
FeELa | | (
\ \ |
e suE | wrsoe | \
SPINAL CORD SPINAL CORD -
UNUSED SEX FORCE - UNUSED SEX FORCE PERFECT
PosTIE I HEART NEGATIV  HERAT
NEGATIVE IN BRAIN POSITIVE IN BRAIN BALANCE

oraGRAMT





EPUB/media/file0.png
THE FOUR KINGDOMS

PURE WILL
SPIRIT IMAGINATION
wonn | 60 ABSTRACT  THOUGHT
0F —
THOUGHT THE FOCUS OF MIND —|

CONCRETE _ THOUGHT

HIGHER DESIRES
oesie | esine :
woRto | 'sopy FEELING 25—
LOWER DESIRES
P
UGHT ETHeR. TH seuses
PUYSICAL - 500Y e erhen. PROPAGATON
wonto L s, asswuaTon
oewse
ooy |LILUD 81000

soup BOkE






EPUB/media/file10.gif
WGRESS OF UIFE WAVE AT EGRESS UF THE

WORLD
[l

F
DIVINE SPIRIT

TIFE WAVE FOR THE
COSMIC WIGHY BETWEEN
THE SATURN PERIOD AND

R SN

LIFE SPIRIT

WORLD OF THOUGHT |

REGION OF
ABSTRACT
THOUGHT

REGION OF
CONCRETE
THOUGHT






EPUB/media/file2.gif
DIAGRAM 2

VIORLD OF
VIRGIN
SPIRITS

VIORLD OF
DIVINESPIRIT

WORLD OF
LIFESPIRIT

WORLD OF THOUGHT

PHYSICAL WORLD

REGION OF
ABSTRACT
THOUGHT

REGION OF
CONCRETE
THOUGHT

ETHERIG
REGION

THE SEVEN WORLDS

Consisting of a Fegions

“This Workl consists of 7 Regions and s the ascde of
theV rgin Sp its when ihay hava besn differen‘iated
God bsforo e pilgrmago throogh mattor

Ve es
cttan

Consists of 7 Fegions znd is the atade of the Fighest | Divire:
spivtal nflucnco in man. pirt

Consists of 7 Fegians 2nd i the anode of ihe secon:t
aspect of the threelold spirt n ma.

go—

7 Resgoncon tans e ger el deact o o nineral,
plant arimal and man.

&thRegior contains gerrinal idea of lfe in piant,
aninal and riar

5th Region cortains germinal 463 of deeire and eme-
tion inanimal and man; abode o rd aspectof spiitin

A

4th Region containa the archatypal forces and the
human i nd. s the (ocusing posit Urough wh ch e
sprlmiors tself n matir.

rd Fegicn archetypes of desire and emcton

2nd Region archatypes of Lniversz vitaiy.

151 Ragior archatypes of fo'm.

THE LINK
BETWEEN

7th Fegion Soul-Power
60 Ragicn Soul-Light

stn Hogicn Soutie
Intarest

Atraction

atn Rogicn Fesing {
ndiforence

i Ao Wisnes
2nd Ragion mprecsionabiiy } Repuision
ot Region Pas on and Low Dosic

PERSONALTY

7t Region Feflecting ether, memory of nature.
6tn Fegion Ligt ctrr, mocium of 50n2o perooption.
5tn Region Life sthar. mecu for propagation!

atn Fegian Chemical =ther. meclm fcr assimiztion
and excreton.

TH:

CHENICAL

REGION

‘ar Reglon Gases.
2nd Rogion Liquids.
4t Region Solds.






EPUB/media/file19.gif
THE VEHICLES OF THE HIGHEST INITIATES & ORDINARY HUMANITY

SATURN § PERIOD | sun O PERIOD | MoON O perio
THE WORLDS W THE

i ™e | e | e | T
I e P TR S
sions | FAVE CORMESPONDING | INTATE ALY | WITATE 15 | WOMANITY | WTITE 15 | HUMAKITY

OF | camisT | anE oW (enovan THE| ARE oW

Tae Eaven| O THE SON | ARCHANGELS[HoLY SPIRIT| AMGELS

WaRLD

2
WOmD oF
~ umen
8 A SPIRITS.
7T WORLD OF ONNE SPIRIT

67 WORLD OF LIFE SPIRIT
& WEGON OF ABSTRACT |
THOURHT
 RERION OF CONTAETE
“THOUGHT

DESIE WORLD T

P e
§ s siod sanes

ouanan 14

Toue






